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Résumé – A la suite de la constitution d'une collection de référence des mollusques continentaux de France 
entreprise au Muséum national d'Histoire naturelle, nous publions ici, basé sur le même matériel, un gros plan sur 
la famille des Clausiliidae. Une clé de détermination est proposée sous la forme d'arbres de décision et des figures 
illustrent certains détails de la coquille essentiels dans la détermination des espèces et sous-espèces de cette 
famille complexe et diversifiée. 

Mots-clefs – Mollusca, Gastropoda, Clausiliidae, France métropolitaine. 

Abstract – To go beyond the reference collection for French continental molluscs available in Muséum national 
d'Histoire naturelle, we present here a close-up on the family Clausiliidae based on the same material. 
Identification keys are proposed in the form of decision tree and illustrations show shell details that are necessary 
to correctly identify species and subspecies in this complex and diversified land snail family. 

Keywords – Mollusca, Gastropoda, Clausiliidae, continental France. 

Introduction 

La famille des Clausiliidae est, en elle-même, 
très facile à reconnaitre : en France, tous les taxons 
ont une coquille sénestre, fusiforme, très allongée, 
avec de nombreux tours, le dernier à peine plus 
grand que l'avant-dernier. L’ouverture est 
relativement petite, ovale à pyriforme, généralement 
garnies de lamelles et de plis avec un péristome 
continu, bordé et réfléchi. Le caractère tout à fait 
particulier, quoique non immédiatement visible, est 
cependant la présence, presque générale, d’une pièce 
calcaire libre, élastique, jouant le rôle d’opercule : le 
clausilium. Ce clausilium est composé d’un pédicule 
orienté vers le haut de la coquille et d’une lamelle 
entière ou échancrée en forme de cuiller dans la 
partie inférieure. Lorsque l’animal est rétracté, le 
clausilium ferme l’ouverture, enfoncé d'environ un 
quart de tour si bien qu'il n'est plus visible en vue 
frontale ; lorsque l’animal sort, il se retrouve plaqué 
contre l’axe columellaire, entre la lamelle inférieure 
et le pli subcolumellaire. 

L’identification des taxons à l’intérieur de la 
famille n’est en revanche pas toujours aisée et 
nécessite parfois patience et expérience. Cette 
situation est notamment due à l'existence de 
nombreuses sous-espèces et donc à la possibilité de 
se trouver en présence de formes intermédiaires. Il 

existe cependant des publications qui tentent de faire 
le point sur un certain nombre de taxons, 
principalement Nordsieck (1990, 2003, 2006) et 
Nordsieck & Neubert (2002), sur lesquelles nous 
nous basons ici. Des guides d'identification existent 
par ailleurs, comme Falkner (1990) ou Kerney & 
Cameron (1999).  

En complément à la Collection de référence 
(Gargominy & Ripken 2011, ce volume), nous 
détaillons ici cette famille complexe pour aider le 
naturaliste à identifier ses spécimens, en fournissant 
les documents suivants : 
▪ la nomenclature du système apertural des 
Clausilies (Figure 1) ; 
▪ des clés d'identification présentées sous forme 
d'arbres de décision (Figures 2 à 5) ; 
▪ des planches figurant l'intérieur de l'ouverture 
et l'arrière du dernier tour pour une majorité des 
espèces ou sous-espèces (Figures 6 à 11). 

Matériel et méthodes 

Les spécimens sont les mêmes ou proviennent 
des lots inclus dans la Collection de Référence 
(Gargominy & Ripken 2011, ce volume) ; les 
localités ne sont donc pas répétées ici et la 
méthodologie appliquée reste la même. 
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Trois taxons n'ont pas pu être traités ou figurés : 
▪ Bofilliella subarcuata (Bofill, 1897) : espèce 
conchyliologiquement très caractéristique avec son 
sommet tronqué et son dernier tour décollé (voir 
Gittenberger et al. (1980: fig. 5), vivant dans les 
petites grottes (troglobionte) ou profondément dans 
la litière, en particulier là où il y a du lierre. 
Restreinte à une zone de moins de 250 km² en 
Catalogne espagnole, elle n'est connue de France 
que depuis 1978 au sud-ouest d'Arles-sur-Tech 
(Gittenberger et al. 1980) où elle semble être très 
difficile à observer. 
▪ Charpentieria dyodon thomasiana (Küster, 1850) : 
ce taxon n'a jamais été retrouvé malgré des 
prospections spécifiques de plusieurs heures, à 
plusieurs reprises, sur la seule localité connue en 
France (localité type de Clausilia emeria 
Bourguignat, 1877 = Charpentieria thomasiana 
emeria dans Falkner et al. (2002) : "Vallée du Guil, 
au-dessus du Fort Queyras, dans les anfractuosités 
des rochers, entre Abriès et le Mont Viso", dans les 
Hautes-Alpes), où seule Clausilia dubia dubia a été 
trouvée. Elle est donc sans doute éteinte de France. 
▪ Clausilia cruciata cuspidata (Held, 1836) : cette 
sous-espèce n’a été mentionnée qu’en de rares 
occurrences en France (Bas-Rhin, Jura, Haute-
Savoie, voir Falkner et al. (2002: note 177). Aucun 
spécimen n’a été trouvé dans la collection du 
Muséum ; elle n’a donc pas été figurée. 

Histoire naturelle des Clausilies 

Les Clausilies sont une famille d'escargots 
terrestres pulmonés (Stylommatophora) dont les plus 
anciens fossiles connus remontent au Crétacé 
supérieur. 

De nos jours, cette famille comporte environ 
1300 espèces dans le monde et présente une 
répartition compartimentée en trois grands 
ensembles distincts : la zone d'origine probable 
(paléarctique à l’ouest de l’Oural) et les zones de 
dispersion avec les régions montagneuses du nord-
ouest de l’Amérique du Sud et les forêts tropicales 
d’Asie du sud et de l’est (Nordsieck 2007). Seuls 
quelques genres sont établis en Afrique. En Europe, 
la famille atteint son maximum de diversité dans les 
régions austro-hongroises. La France héberge une 
faune plus pauvre, avec une diversité supérieure 
dans l'Est du pays, en raison des espèces qui y 
atteignent leur limite occidentale d’aire de 
répartition (Alinda biplicata, Laciniaria plicata, 
Cochlodina orthostoma, Ruthenica filograna par 
exemple). Malgré tout, la faune de France est riche 
de 30 espèces et 44 taxons terminaux indigènes de 
Clausiliidae (auxquels il faut rajouter 2 espèces et 3 
taxons terminaux introduits), ce qui en fait la 
troisième famille terrestre la plus riche de France 
après les Helicidae et les Hygromiidae. 

Les Clausilies vivent principalement dans les 
forêts et les zones rocheuses. La grande majorité 
d'entre elles se rencontre dans des stations forestières 
humides. On les trouve alors dans la litière, sur les 
mousses, dans les anfractuosités de rochers ou des 
vieux murs et sur l’écorce des arbres. Elles peuvent 
être facilement récoltées sur le bois mort en 
décomposition sur le sol (Macrogastra, Cochlodina) 
ou sur des surfaces verticales (troncs, rochers) après 
une pluie (fréquemment Clausilia). Dans ces 
milieux, la diversité des Clausilies peut aller jusqu'à 
six espèces en syntopie, un maximum observé parmi 
les espèces terrestres de France partagé avec les 
Hygromiidae et les Chondrinidae seulement. En 
milieu plus méditerranéen cependant, on trouve 
également des espèces rupicoles inféodées à des 
milieux beaucoup plus secs, telles les Papillifera ou 
Clausilia rugosa andusiensis qu'on peut trouver en 
plein soleil. Entre ces deux extrêmes, des taxons 
comme Clausilia rugosa parvula vivent dans des 
milieux ouverts mais se protègent de la dessiccation 
en s'enfouissant dans les mousses ou les 
anfractuosités des rochers et des troncs. 

Nordsieck (2007) donne peu de détails sur 
l’histoire naturelle des Clausilies, et pour cause : les 
observations naturalistes documentées sont rares. 
Toutes les espèces dont on connaît le régime 
alimentaire sont herbivores ou détritivores. Elles se 
nourrissent de plantes microscopiques, de 
champignons ou de matière organique en 
décomposition. La nourriture est prélevée grâce à la 
radula, représentée sous deux grands types dont un 
est caractéristique des espèces rupicoles. Les 
Clausilies sont hermaphrodites simultanés et se 
reproduisent généralement par fécondation croisée. 
La copulation est réciproque ou non. La majorité des 
espèces est ovipare mais quelques taxons sont 
ovovivipares, retenant les œufs dans l'oviducte 
jusqu'à l'éclosion. Leur durée de vie doit être assez 
élevée (quelques années) et la reproduction doit 
donc s'étendre sur plusieurs saisons (Nordsieck 
2007). 

Détermination des Clausilies de France 

La méthode d’identification des espèces et sous-
espèces présentée ici est uniquement basée sur les 
caractères morphologiques de la coquille et fait 
l'impasse sur l'anatomie. Il sera donc nécessaire de 
travailler sur des coquilles propres, entières et 
adultes. Le système apertural étant de première 
importance pour la détermination d’une grande 
majorité de taxons, l'ouverture doit être propre, 
exempte de terre et le clausilium dégagé des parties 
molles de l'animal. Il est donc souvent indispensable 
de nettoyer coquille et ouverture, le plus simple étant 
généralement de faire sécher un individu vivant. 
Afin d'accéder au clausilium, trop profondément 
enfoncé pour être visible par l'ouverture, il faut 
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dégager une échancrure en cassant la partie gauche 
du péristome jusqu’au dernier quart de tour avec une 
pointe fine et solide. 

Le système apertural des Clausilies est très 
complexe. Les nombreux plis qu'il possède sont 
autant de caractères taxonomiques plus ou moins 
diagnostiques. Il est donc important de bien 
maitriser la nomenclature du système apertural 
composé des parties détaillées à la Figure 1. 

La densité des costulations, ou côtes, est 
également un caractère diagnostique. Désigné par R1 
il représente le nombre de côtes par mm sur l’avant-
dernier tour. 

Les deux genres Clausilia et Macrogastra sont 
les plus diversifiés des Clausilies de France. En 
conséquence, leur détermination, souvent 
compliquée par l'existence de nombreuses sous-
espèces, doit faire l'objet d'une attention particulière. 
Les Clausilia de l'Europe du Sud-Ouest ont été 
révisées par Nordsieck (1990) dans un article très 
fourni et difficile à lire selon l'avis de l'auteur lui-
même, qui a donc publié par la suite un article 
beaucoup plus synthétique : "How to determine 
clausiliid species" Nordsieck & Neubert (2002). 
Selon cet auteur, les caractères diagnostiques pour 
déterminer les espèces de Clausilia concernent le 
système apertural (développement des lamelles 
inférieure et subcolumellaire et clausilium). Le 
développement de la lunelle n'est pas aussi important 
que pour d'autres genres. Le genre Macrogastra a 
quant à lui reçu une attention plus récente de la part 
du même auteur (Nordsieck 2003, 2006). 

Nous tentons donc ici de faire la synthèse de ces 
différents articles tout en restant dans une approche 
régionale (administrative), avec une volonté 
d’exhaustivité. 

Les arbres qui suivent ne sont pas des arbres 
phylogénétiques et ne cherchent pas à refléter une 
quelconque parenté entre les taxons. Ce sont des 
arbres de décision, une présentation différente mais 
équivalente des clés d'identification. Afin d'être plus 
accessibles, ils utilisent les caractères de la coquille 

uniquement. Ils essayent de coller au plus près des 
caractères taxonomiques diagnostiques mais 
recourent quelquefois à une dichotomie plus 
pratique propre aux clés d’identification (voir par 
exemple Kerney & Cameron 1999), notamment 
lorsque les apomorphies sont d’ordre anatomique. 
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Figure 1 – Nomenclature du système apertural (ouverture) et cervical (arrière du dernier tour) des Clausilies 
 

 
Zone parieto-columellaire 

lsp  lamelle spirale (spiralis) 
ls  lamelle supérieure (parietalis) 
pi  plis interlamellaires 
li  lamelle inferieure (columellaris) 
rli  replis de la lamelle inferieure (bifurcation) 
lsc  lamelle subcolumellaire (subcolumellaris) 
cl  clausilium 

Zone palatale 

pia pli infrapalatal antérieur 
cp callus palatal 

Zone basale 

gc gouttière cervicale 

Zone cervicale (arrière du dernier tour) 

pp pli principal 
lu  lunelle 
bc bosse cervicale 
sc  sillon cervical 
cc  crête cervicale 
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Ouverture simple, dépourvue de lamelles 
(seule quelquefois une dent pariétale). 

Coquille bien conique, le dernier tour ne 
se rétrécissant pas vers l’ouverture, 

dépourvue de clausilium 

Ouverture équipée d’un système plus au moins 
complexe de lamelles. Coquille en fuseau étroit 
ou en massue, le dernier tour se rétrécissant vers 

l’ouverture, pourvue d'un clausilium 

Coquille mince, 
premiers tours 

quasiment cylindriques 
Balea perversa 

Coquille plus large, 
premiers tours coniques 

(croissant plus 
rapidement) 

Balea heydeni 

Lamelle spirale bien 
développée, soudée ou 

non à la pariétale 
supérieure 

Lamelle spirale 
rudimentaire (punctiforme) 
ou profondément enfoncée, 

invisible 

Lamelles spirale et pariétale 
supérieure disjointes 

 

Lamelles spirale et pariétale 
supérieure liées ou accolées 

 

Coquille d’aspect luisant 
(lisse ou à peine striée) 

Charpentieria ► Fig. 3 
Cochlodina ► Fig. 3 

 

Coquille bien striée ou 
costulée 

5-9 plis 
marginaux sur 
le bord palatal 
de l’ouverture 

Laciniaria 
plicata 
plicata 

 

Ouverture canaliculée 
inférieurement (présence 
d’une gouttière basale) 

 
Clausilia ► Fig. 5 

 

 
 

Ouverture non canaliculée 
(pas de gouttière basale ou 
gouttière basale n’affectant 
pas la rotondité basale de 

l’ouverture) 
Macrogastra ► Fig. 4

 

 

Dernier tour 
disjoint 

Dernier tour non 
disjoint 

Lunelle bien 
développée 
Papillifera 

Leucostigma 

Lunelle rudimentaire 
Neostyriaca 

corynodes saxatilis 

Lunelle bien nette, 
suture sans papilles 

ou papilles 
indistinctes 

Papillifera solida 

Lunelle moins 
nette, suture ornée 

de papilles 
Papillifera 
papillaris 

Costulations fines, plis palataux 
inexistants ou réduits à un callus 

palatal supérieur faiblement 
marqué 

Papillifera papillaris papillaris 

Costulations fortes, présence 
d’un callus palatal 

Papillifera papillaris affinis 

Pas de plis 
marginaux 

Alinda 
biplicata 
biplicata 

Figure 2 – Clausiliidae : identification des genres 

Plus grand, 
côtes 

normalement  
marquées et 

espacées, 
présence de 
plis inter-

lamellaires, 
apex émoussé 
Neniatlanta 

pauli 
 

Très petit 
(h<9 mm), 
Côtes très 

marquées et 
espacées, pas 
de plis inter-
lamellaires, 
apex pointu 
Ruthenica 
filograna 

 

Lunelle bien nette, 
suture ornée de 

papilles 
Leucostigma 
candidescens 
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Coquille non cylindrique 
en forme de quille. 

Lamelle inférieure bien 
développée. 

Coquille de taille réduite, h < 14 mm 

Callus palatal peu 
marqué. De face, 1er et 

3ème plis palataux 
généralement bien 

visibles par l’ouverture. 
Stries d’accroissement 

très faiblement marquées. 
 

Cochlodina laminata 
 
 

 

Callus palatal bien 
marqué, blanc. De face, en 

général seul le 1er pli 
palatal bien visible, le 

3ème caché en profondeur 
et ne rejoint pas le callus 

palatal*. Stries 
d’accroissement plus 
régulières et mieux 

marquées, surtout sur le 
dernier tour.  

Cochlodina fimbriata 

 

Coquille relativement 
étroite et cylindrique, le 
dernier tour non renflé. 

Plis palataux placés 
profondément dans 

l’ouverture et 
généralement non visibles 

en vue frontale, 
n’atteignant pas le callus 

palatal. Stries 
d’accroissement bien 

distinctes, régulières et 
émoussées. 

Cochlodina orthostoma 

Lamelle inférieure 
fortement courbée près de 

l’ouverture 
Cochlodina comensis 

Figure 3 – Genres Charpentieria et Cochlodina : identification des espèces et sous-espèces 

Callus palatal fortement 
marqué, blanc. 1er et 

3ème plis palataux bien 
visibles rejoignant le 
callus palatal. Stries 
d’accroissement plus 
régulières et mieux 

marquées.  
Cochlodina triloba 

Coquille de grande taille, h > 14 mm 

Coquille relativement 
étroite et cylindrique, le 
dernier tour non renflé. 

Lamelle inférieure mince, 
peu élevée et flexueuse. 

Cochlodina meisneriana 
 

Costulations bien 
marquées, coquille 

d'environ 15 mm de haut 
C. m. meisneriana 

 
Costulations très fines et 

faiblement marquées 
(aspect lisse), coquille de 

plus de 20 mm de haut 
C. m. adjaciensis 

Lunelle présente, clausilium entier 
Charpentieria Lunelle absente, 

clausilium 
échancré* 

Cochlodina 
 
 

 

Suture ornée 
de papilles 
blanches  

Charpentieria 
itala punctata 

 
 

 

Suture sans papilles 
Charpentieria dyodon 

thomasiana 

Coquille non cylindrique, 
au moins un pli palatal 
visible en vue frontale, 

atteignant le callus lorsque 
celui-ci existe. Stries 

d’accroissement moins 
distinctes. 
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Figure 4 – Genre Macrogastra : identification des espèces et sous-espèces 

Crête cervicale 
proéminente avec un sillon 

distinct et une bosse 
cervicale relativement 

faible ; l’ouverture a une 
gouttière basale  

 

Crête et sillon cervicaux 
s’effaçant avant 

l’ouverture, bosse 
cervicale +/- forte 
M. (Pyrostoma) 

 
 

Bosse cervicale assez forte, 
globalement pas de plis 

interlamellaires 
M. (M.) ventricosa 

Développement de la lamelle 
inférieure, montant quasiment 

parallèlement au bord columellaire 
M. badia alpina 

Lamelle spirale en partie déplacée 
contre la lamelle supérieure, 

parfois séparée ; pli principal en 
moyenne plus court 

M. plicatula plicatula 

Développement du pli infrapalatal 
antérieur (entièrement développé à 

indistinct, principalement 
interrompu) 

Bosse cervicale plus faible, plis 
interlamellaires présents 

M. (Pseudovestia) rolphii 

Macrogastra attenuata En moyenne plus petit; 
costulations en général plus 

serrées, pli infrapalatal antérieur 
en moyenne plus distinct 

Macrogastra mellae 

Costulations subtiles mais bien 
marquées, ouverture plus ronde et 

sans plis interlamellaires 
Macrogastra mellae ripkeni 

Gouttière basale non anguleuse, le 
plus souvent pli de la lamelle 

inférieure réduit 
M. rolphii rolphii 

Gouttière basale en partie 
anguleuse, le plus souvent les deux 

plis de la lamelle inférieure 
présents 

M. rolphii digonostoma 

Costulations relativement plus 
resserrées (R1 5.4-7.6) ; pli 

infrapalatal antérieur seulement 
développé en avant ou indistinct 

M. attenuata lineolata 

Costulations relativement plus 
espacées (R1 5.0-5.3) ; pli 
infrapalatal antérieur +/- 

complètement développé, 
principalement interrompu 
M. attenuata sabaudina 

Macrogastra mellae mellae Coquille lisse (costulations très 
fines, à peine marquées et très 

serrées) 
Macrogastra mellae leia 
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Figure 5 – Genre Clausilia : identification des espèces et sous-espèces 

Lamelle subcolumellaire peu 
incurvée vers l’avant, 

parcourant la gouttière basale 
Clausilia dubia  

 

Lamelle subcolumellaire 
plus fortement incurvée vers 
l’avant, du côté columellaire 

de la gouttière basale 
 

Lamelle inférieure plus en forme 
de S Lamelle inférieure très 

faiblement en forme de S, 
bifurcation triangulaire* ou 
indistincte, lobe terminal du 

clausilium indistinct* ou absent 
Clausilia bidentata 

  

Apex plus cylindrique, 
costulations relativement 
plus espacées (R1 : 7.5-

11.5), crête cervicale plus 
fortement prononcée, 

bifurcation de la lamelle 
inférieure légèrement plus 

marquée 
Clausilia bidentata 

crenulata 

Partie distale du clausilium 
rétréci et voilé, lobe terminal 

indistinct ou absent 
Clausilia rugosa 

[clausilium de type parvula] 
 

 

Lobe terminal du clausilium 
+/-  distinct et arqué vers 

l'avant 
Clausilia rugosa  

[clausilium de type rugosa] 
 

 

Costulations 
étroitement espacées 

(R1 : 13.5-17.5) 
Clausilia rugosa 

reboudii 
 

Coquille lisse (costulations très fines, 
à peine marquées et très serrées), 

partie inférieure de la lunelle arquée 
vers l’intérieur 

Clausilia rugosa parvula 
 

Costulations plus étroitement espacées que 
rugosa (comme penchinati), partie distale 
du clausilium fortement voilé avec le lobe 

terminal pointant vers l'avant 
Clausilia rugosa provincialis 

 
 

Costulations plus 
fines, plus serrées 
que rugosa (R1 : 
11.0-14.5), lobe 

terminal du 
clausilium 

généralement plus 
faiblement marqué 
Clausilia rugosa 

lamalouensis 
 

Costulations plus 
serrées que 

rugosa (R1 : 7.5-
13.5), lobe 
terminal du 
clausilium 

généralement 
moins distinct 

Clausilia rugosa 
penchinati 

 

Costulations 
moyennement 

serrées (R1 : 10.5-
15), bifurcation 

de la lamelle 
inférieure quasi 
indistincte, lobe 

terminal du 
clausilium 

émoussé à absent 
Clausilia rugosa 

pinii 

 

Bifurcation 
surélevée

 
Clausilia cruciata 

Bifurcation +/- 
indistincte  

Clausilia rugosa 

 

C. d. dubia 
Coquille plus ventrue, tours moins resserrés 

Clausilia dubia geretica 

Costulations 
épaisses 
bonellii 

Costulations plus fines 
cuspidata 

Côtes plus largement 
espacées (R1 : 9.0-14.0), 
crête cervicale en général 
plus fortement prononcée 

Clausilia bidentata 
abietina 

 

Clausilia bidentata bidentata 

Costulations très 
saillantes et 

espacées  
Clausilia rugosa 

andusiensis 

 

Costulations 
espacées  

(R1 : 6.0-8.5) 
Clausilia 

rugosa rugosa 

 

Coquille lisse 
comme 
parvula 

Clausilia 
rugosa 

belonidea 
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Figure 6 – Intérieur de l’ouverture : Laminiferinae, Baleinae, Alopiinae 
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Figure 7 – Intérieur de l’ouverture : Clausiliinae, Macrogastra, Ruthenica, Neostyriaca 
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Figure 8 – Intérieur de l’ouverture : Clausiliinae, Clausilia 



120 O. GARGOMINY & E. NEUBERT 

© 2011 MalaCo, Hors Série 1 : 109-122. 

Figure 9 – Arrière du dernier tour : Laminiferinae, Baleinae, Alopiinae 
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Figure 10 – Arrière du dernier tour : Clausiliinae, Macrogastra, Ruthenica, Neostyriaca 
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Figure 11 – Arrière du dernier tour : Clausiliinae, Clausilia 

 




